
r « I r A.

ffombtii uii

lr> Portugaii

font vain-

lu fc filin.

iriiH «II»

Mongai.

tirent tif («•

pnnrancc ilci

Citlici,

i.f. C .r.qucit

•ic. !.i,:it« eU
a!. witivlinCv.'.

Mortt'tr.-.r.-'c

acilariu:c.

S46 V O Y A F. S AU I. O N t; D F. S C 6 T F .S

nnc grclc de tlcchci «& iU J.iriU. \xi l'nrtiig.iii rcptutdant, fani l'dbranicr , ^

coiipiilc ciMoni *1 de Éulili, i|iii firent, une i\t'aiiu)n terrible pirmi lei C^l".

frc«, n'eurent p.n bcloin d« recommencer lituveni cette boucherie pour leur

faire tourner ic doi. Ili en tuercnc un grand nombre dam la puurlliite , Ck
marchant droit a la \*ille de Mongas, ili Tirent dirpar«)itre aulYi facilement un
autre corpi <|inls rencontrèrent en ehcnnn. Il ne leur en coiiia c|ue deux liom-

mei pour lairw nvirdre la puu!Tlire a lix mille Culfres. liarreto a la icte de Ici

SeiH, '.-ntra (ans uppolicion iUm Mon^^ai. I.e.1 llal)itani, (|ui l'avoieiu uhan*

onnce, fe prtlenttrent le lemlemain en aufli grand nombre ijue Ici deux pre-

miérci Arnices rcuniei; mais iN ne lotitinrent pai plus long-iems l'eiTori dca

vain<|iicur«. IXs le nume j«)ur iU (kinuKUrenr la paix au nom dn Uni, <|iii

envoya bien- tut lui-nieine des Aiubai)aiieurs a liarreto puur traiter des con-

ditions.

Pf. NOANT cette iK'gociatinn , un Chameau èchapé à Tes gardes prit fa

courfe vers le (înuvemeur, ijut l'arrêta de fe» propres mains jul<|u'à l'arrivée

de eeu\ fjui le poiirlliivoietu. I,.s C'atfrei ne eonnoifr>ient point eet animal.

\\\m la lurprife de le voir iVilocile près du (liiuial Portugais, ils tirent plu-

fteurs quelbori!» (|tii mar(iut)ient leur crainte «X: leur ignorance. lUrreto prit

avantage de l'im Ct de l'autre, pour leur répondre (ju'il avoit un granil nom-
bre de ces bJtes t*.rril>les eS: <iiril ne les noiirrilfoit (|ue de chair luiiniine ;

qu'ayant déjà dévore ceu\ (jui a\ oient péri dans le combat, elles le l'ailiMent

prier par ce mellliger de ne pas faire la paix, parce (ju'elles craignoieiit de

rrianquer de nourriture. Ias Ainballaiieiirs Calïïes, tllrayes de ce dileours,

fuppliereni le ('«encrai «.rengags.r Ils Chameaux a (e eoiiuiitei tie btuiiK ehairde

b'vuf, dont ils promiretu de leur env(iyer une grofTe provilion. Il fe rendit

a leur prière, (f ) e\. leur aeeorda ile.s eoiuliiions qui rétablirent la tranciuilli-

le dans le Pays. Cependatu il C(»mmen<;uit a maïKiiier de vivres, lorl(|u'il rc«

«,ut avis (jue fa prélence etoit nèceiraire à Mo/.ambi(iue, où IVreyr a Mrandam,

Ton Lieutenant , (]uoi(iu':igé de cuatrexingt ans , s'étoit faili du Port. Il

laiiTa le C(jinniatulement de IcS forces à X'afco Ilomen, pour le liaCer de re-

tourner vers la Cote. Mais à peine eut-il paru à Mo/ambiciue (/') ,
que les

feditieux étant rentrés dans la roiimiiîlon, il regretta beaucoup qu'une affaire

de li peu d'importance eut été capabk d'intcriv.mpre Tes projets. I/ard>-ur de

fnn courage lui fit reprendre anl^iiot la m.:me route. Mais (juelle fut la fur-

prife , en approchant du Fort de Sena, d'en voir lortir Moiielaros d'un air

furieux, pour lui ordonner, ( au nom du Roi], d'abandonner une entreprife^fi

fur laquelle il lui reproeiia d'avoir trompé ce Prince par de faulfes tfperan-

ces, en ajoutant <juc le nombre des morts étoit déjà trop grand, & (ju'il le

rendi»it refponrable devant Dieu du fang [(jui s'etoit déjà répandu, & J qu\^-'

le repandnjit enccjrc. Il t(l certain, fuivant la remaniue de l'Ililloricn,

que Karreto n'étoit pas l'Auteur de cette Kxpedition, & (jue i'imprudence qui

avoit fait ehoifir une maiivaife route ne devoit être attribuée qu'à Monclaros.

C pendant le brave l'arrcto fut fi ti)uché (p^) d'un alViunt de cette nature,

qu'il nvjurut deux jours après, fans aucun ligne de maladie 6: par Ja feule vio-

lence.
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